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DERNIERE     LETTR  E 
DU  PEUP  LE, 

AU     R  O  ï  . 

A  r  E  c 

JE    N'  -  D  I  s    Q  U' -  Ç  A' , 

ou 
Y-A-G  R  O  S, 

C*eft-à-dire  : 
Avtc  UNE  Lettre  Particulière  du 
facétieux  B  ARO  G  O  ^  en  magnière  d'ad- 
miration ,  fur  les  deux  Traits  hiftoîriques , 
Ra:p:pellès  a  S.  M.  far  la  Nation 
Françoise. 


4f  '      "         -gs^^^Qg^^^. 


DERNIERE     LET  TRE 
DU    P EUP  LE 

^  ir    sa,  o  x^ 


Si  r  e. 


Permets  que  ton  Peuple  affiigé  , 
refpe£lueux  &  fidèle  ,  te  faiTe  encore 
lire  deux  Traits  d'Hilloire,  capables 
de  te  toucher: 

Ils  n'auroient  befoin  de  commen- 
taire ,  que  dans  le  cas  où  tu  ne  ferois  pas 
ejfentiellement  jiijle  ;  aufli ,  tu  ne  les  verras 
accompagnés  que  àtjilence  ^  de  larmes  , 
^efpoir ,  de  patience  &  de  courage. 

Le  premier  eft  tiré  de  M.  Rollin, 
tom.  5  y  liv.  <î  ^  p.  5 1  &  fuiv. ,  en  fon 
Hifloire  ancienne ,  à  l'endrûit  où  U 
parle  des  Perses  &  des  Grecs. 

A2 


(4) 

Le  fécond  ne  remonte ,  Sire,  qu'au 
ttms  moderne  ,  du  plus  abfolu  de  tes 
PrédécelTeurs  (  i  ) ,  ôc  préfente  pour 
garants  ,  plufieurs  Ouvrages  de  Littéra- 
ture; entr'autres  un ,  qui  fut  intitulé, 
dans  des  tems  pareils  à  ceux-ci  :  Vy^vocat 
national. 

Voici  les  paroles  même  du  célèbre 
Re£leur  Rollin  _,  à  roccafion  du  premier 
Trait  - . . .  .  &  ce  Trait ,  Sire,  eft  /e 
mouvement ,  l'expreffibn  ,  /e  crîj  du  cœur 
fenfible  &  jeune  ,  d'un  des  plus  puifTans 
Monarques  de  l'antiquité. 

«  Avant  que  Darius  fût  nommé  Roi , 
»  il  avoir  époufé  une  fille  de  Gobrias.,.. 


» 


Kérode ,      n  Un  de  fes  premiers- foins  ,  quand  il 

liv.  3.  càap.  -.  .-^  ^y  / 

^9-  97.  »  fe  vit  établi  fur  le  Trône  ,  fut  de  régler 
»  Vétat  des  Provinces ,  &"  de  mettre  de 
»  tordre  dans  fes  finances 


»  ....  Il  divifa  tout  l'Empire  en .... 


(  I  )  Au  Siècle  de  Louis  XIV. 


(s) 

»  Départemens  ou  Gouvernemens  ,  dont 
»  chacun  devoit  payer  tous  les  ans  une 
«certaine  fomme   au   Satrape   commis 

»  pour  cet  effet Les  fujets  naturels...,. 

»  pofTddoient  : 

»  En  AJie ,  tout  ce  qu'y  poffèdent 
»  aujourd'hui  les  Perfes  &  les  Turcs; 

»  En  Ajrique ,  l'Egypte  &  partie  de 
»  la  Nubie  ; 

»  Et  de  plus  y  les  cotes  de  la  Méditer- 
»ranée^  jufqu'au  Royaume  deBarçaen 
«Europe; 

»  Farde  de  la  Thrace  ; 

»  Et  la  Macédoine  ...... 

>î  L'Hiftoire  observe  que  Darius,  en     ^^f-  '« 

^  Apophtegm, 

»  impofant  ces  tributs  ^  montra  une^""^-^^'- 
y>  grande  fagejfe  &  une  grande  modéra- 
p  don  :  il  fit  venir  les  principaux  de 
»  chaque  Province  ^  qiji  en  pouvoientle 
»  mieux  connoître  le  fort  &  le  foible  , 
»  &  qui  avoient  intérêt  de  parler  avec 
»  fmcérité.  Il  leur  demanda  Ji  une  cer- 
yy  taine  fomme  ^  qiL  il  propofoit  à  chacuii 
d'eux  ^  pour  leur  Province ,  nf  montqït 

Ai 


(S) 

5)  POINT  TROP  HAUT  ,  éC  n  excédoit  point 

»  leurs  jor ces  _,*  son  intention  ,  leur  di« 

»  foit-il ,  N'ÉTANT  PAS  d  accabler 

»  5ES  Sujets  ;  mais  de  tirer  d'eux  des 

»  fecour s , proportionnés  à  leurs  revenus  ^ 

>3  &  qui   étoient  .  ahfolument  nêcejjaires 

»  pour  la  défenfe  de  l'Etat.  Ils  répondirent 

3)  tous  ^   que  cette  Jomme  leur  paroijjoit 

"^fort  raifonnable ,   &  qu'elle  ne  feroît 

»  point  à  charge  aux  Peuples,  ih  en  ra- 

»  BATTIT  PCURTANT  ENCORE  LA  MOITIÉ  y 

»  AIMANT  MIEUX  DEMEURER 
3>  BEAUCOUP EN-DEÇAdes  JUSTES 
3û  BORNES ,  QUE  DE  S'EXPOSER  , 

»  PEUT  -  ETRE   y       A     PASSER      AU' 

^^DELA 

»  Les  fommes  que  Darius  tiroit  ^  par 
»  rimpofition  des  tributs^  montoient  à 
»  ^^    millions  », 

Voici  maintenant,  Sire,  le  fécond 
Trait  :  il  fe  rapporte  à  l'impôt  du  dixiè- 
me ,  Ôc  date    d'un  tems  bien  orageux  : 

«  Cet  impôt  {dit  V Avocat  national ^ 


(7) 
»copîé   dans    un   Livre  quî    parle  de 

»  Louis  XV ,  ton  Ayeul ,  &  des  guerres 

»  de    1741).  Cet  impôt  avoitétémis^ 

3>  pour  la  première  fois ,  en  1710^  par 

»  Louis  XÏV  ^  c'eft-à-dire  ^  après  dix  ans 

»  de  la  Guerre  \2i  plus  défaflreufe  ,    où 

y>  il  avoit  lutté  contre  I'Edrope  entière  ^ 

»  &  après  le  cruel  /hiver  de  1709  ^  fléau 

»  dont  la  Monarchie  n'offre  pas  d'exem- 

»  pie.  Ce  Monarque  si  absolu  ^  indigné 

»  lui-même  de   cet  evvroy abl'e  fubfide , 

*>  s'^csi^^lorfqu'on  lui  en  fît  la  propo- 

»  fition  :  JE  N'AI  PAS  CE  DROIT  !  ». 

Ponduel  dans   ce  qu'il  t'a  promis  en- 

commençant    cette  trille    Lettre  ,  ton 

Peuple  la  termine  fans  fe  permettre  la 

moindre  réflexion  qui  puifTe  te  mortifier 

ou  t'aigrir  ^  &  fe  contente  de  te  renou.- 

veller  l'affurance  du  dévouement  avec 

lequel  il  fera  ^  pour  ta  Couronne  &  pour 

toi-même,  tant  que  tu  lui  en  laifTeras.  la 

pofribilité_,. 

SIRE, 

En  France j  le  8  Ton  très-rerpeaiieux-&  rrès-ffdèîè 

5^^.17870.  ferviteur  j.£P£UFi.E  François.. 


(S) 

JE    N'-D  I  S    Q  U'-Ç  A% 

o  u 
Y-A-G  R  O  S/ 

C.  A-  D.  Lettre  particulière  AU  ROI ^  par 
le  facétieux  Barogo  ,  fiir  les  deux  Traits 
MlSTOlR^QUES  rappelles  à  S.  M.  par  la 
Nation  Francoife. 


IRE, 


V'-LA  deux  fiers  traits  hiftoirîqués  > 
que  vot'- peuple  vous  adrefle-ià  pour 
dernier  cri  de  fa  morne  àoxAQm. 

Quand-y  m'auroit  fait  fon  Ghancer» 
lier^  ou  ben  fon  Sécritaire  ^  }t  n'-vous 
aurois  pas  mieux  parlé^  z'-en  vérité  ôc 
z'-en  confcience  ,  moi  qui  m'en  piques.,,.. 
Je  n'~dis  qu-çà..,..  '      ' 

Quoi-qu'-çà  ^  '/■■dis  ,  moi;  car ,  faut 
ben  qu'-vous  m'-connoiffifliés ,  Sïre: 
J'-fommeB   Ramoneur  -  François  ^    & 


(  ?  3  _ 

Garçon  de  peine \  mais,  z'-un  queu- 
quez'-un  ^honnête  _,  &  z'-un  brave  fer- 
viteur  de  V.  M. ,  tout   comme   l'-reftç 

de   vot-peuple  ,    dà ,  capable  mémç^ 

de  ramoner  par-cy^  de  ramoner  par-là;, 
&  BEN  ,  j'-m'en  vante  ,  y-avecque-^Tzi, 
y-avecque-;72^  gratoire  ,  toutes  les  che- 
minées de  vos  enragés  Tlagorneux , 
où  ce  qu'y  a  trop  de  vieille  fuie- noire  , 
pour  qu'on  y  voye  du  blanc,..,..  Je  n'-dis 
encore  qu-ça,  moi ,  voyez-vous ,  parce 
que  çà  fuffit  y  f-dis  ,  que  j'-dis  ,  fi  vous 
nous  aimés  comme  j'-vous  aimons  tre" 
tous  ,  ôc  qu'-fi ,  maîheureufement ,  vous 
ne  nous  adoriés  pas  _,  à  l'avenant  de  c'-que 
j'-vous  chériflons^  Y-A-GROS  quç  j'-n'au- 
rions  pu  qu'à  nous  battre  ^  comme  de 
vrais  dèfefpoirs  j  la  tête  contre  les 
mursi  ou  ben  contre  les  ceux  qui  vous 
trompions  ,&  qui  nous  grugint. 

Çà  f 'roit  z'-un  ben-fier-coup  5  j'-ni'eii 
vante;  z'-ettous  vos  bleus  ^  z'-et  toujs 
vos- ro/z^é-i"  ,  avec  leux  Bayoïinettes  y 
qu'y  promeniont  .par    denii-quanrpa^ 


pour  faire  peur  àhux  proper-'^-ombres"^ 
effarouchées  par  les  réverbères  >  qui 
i'-z'-embrouillint  ^  n'y  mettroient  pas 
^emplâtre ,  j'-dis  ,  que  j'-dis  ,  comme 
j'-dis,  &  y- a -gros 

Mais ,  ^'en  f '-roit  un  henpus  faperhe  \ 
Sire,  fi  vous  retenifliés  par  mémoire  , 
comme  nous ,  ôc  fi  vous  imitifliez  à  la 
lettre  ^  comme  vous  T-pouvés ,  ce  que 
vous  v'-nés  de  luire ,  tranfcrit  de  noute 
patte ,  fous  l'infpeâion  d'un  Magifier 
des  Innocents  ,  qui  m'a  oftographié 
tout-  ça  de  fon  pus-mieux ,  voire  même 
de  fon  pus-vîte. 

Not'-Curé,  qui  n'eft  pas  pus  bête 
que  fa  fervante  n'eft  laide  ,  &  qui  prêche 
comm'-un  p'-tit  Roi  ,  nous  l'a  lifu  de 
bout  en  bout  dimanche  dernier^  dans 
Belle-ville ,  après  les  Vêpres ,  en  gùife 
de  fermon.  Y  nous  difit  enfuite  ,  (  ô! 
j'ai  bonne  fouvenance  !  )  Y  nous  difit 
comm-ça  ^  que  l'avant-dernier  de  ces 
deux  traits  d'édification  pure ,  étoit  du 
nanan  nouveau  ^  tiré  de  l'ancienne  hif- 


toîre  des  Serpes  &  des  Rêcs  ^  par  un 
nommé  M.  Grollin,  ^  feuillet  tant ,  vo- 
lume tant  y  Livre  tant ,  &  que  vous  fe- 
riez sûrement  ,  fans  barguigner  ^  tout 
comme  y  fit ,  de  ly-même ,  CQ  jeune  Roi , 

du  bon  vieux  tems ,  qui  n'-valoit  pas 

not-Pêre  du  peuple  ,  dà  ;  pas  même  le 
père  de  noute  poule-au-pot  y  d'où  ç'-que 

vous    defcendés je    n'-dis  toujours 

qu'-çà. 

Quoiqu'-çà  ^  j'-dis  ^  S  i  R  b  ^  que  j'-dis ,' 
reluifés  ben  itou  les  autres  lignes  hiftoi- 
riques,  du  fier  Impôt  de  feu  Monfei- 
gneur  Louis  XIV  ^  pa-ce-qu'-y  vous 
fufïira  ftylà ,  y-a-gros  ,  fi  vous  nous 
aimés  un  p'-tit-brin  ,  &  fi  vous  v'-z'-aimés 
un  tantinet  vous-même. 

Il  en  arrivera  ,  comme  dit  ç-t'- autre  : 
que  vous  continuerés  d'être  bon  comme 
V-bon  pain  du  Prince  de  Refca  ^  qui 
m'-nouriflît  pendant  queuque  tems ,  & 
qui  m'engraifle  encore  queuquesfois. 

Que  vous  rappelere-^  ben-vîte  dans 
ieux  anciennes  réfidences^  les  ceux  de 


(  is) 
vos  fidèles  Parlemens  que  vous  avés 
fait  voyager  par  force  ,  6c  que  vous  ar- 
rêtés dans  leux  jugeries  ,  pendant  que 
vous  les  querellés  de  vous  avoir  ben 
fervi. 

Que  vous  ménagères  cheux  vous , 
comme  un  Père  de  famille  qui  ne  veut 
pas  que  tout  aille  par  écuelles  dans  fon 
îogis  ;  &  qui  fait  mettre  à  la  raifon  , 
femme  ,  enfans  ,  fervantes  ,  valets  , 
^  Jijlera, 

Que  par  ainfî  ,  vous  riaure^  pus 
bejoln  d'Impôts  ;  ou  ,  qu'en  les  deman- 
dant ,  vous  y  bouter  es  douceur  êC  mode- 
ration  ,  VACE  A  FACE  DE  LA  JVaTION  AS- 
SEMBLÉE 5  comme  ça  s'efl:  vu  déjà  z'-en 
France  ,  &  même  en  Serpe ,  à  ce  que 
conte  FHiftoire. 

Que  ^  tout-d'-même  ,  vous  ne  ferés 
pas  de  vot-Royoume  z'-un  bois ,  de  vos 
furjets  des  Efclaves  ,  &  de  voûte  Cou- 


(   >5) 
Tonne ,  z'-une  tyrannie ,  en  magmere- 

de  depodme ,  à  la  Turquoife. 

Pis,  par- après  ,  vous  f '-rés  brancher^ 
comme  d'-raifon  ,  tous  vos  mangeux 
fripons  ^z'-à  commencer  par  ft''y-là  qui 

z'-a  pris  d'-la  poudre  ^Efcampette, 

Je  n -dis  qiiçà  pour  finir. 

Quoiqu'-çà  ^  j'-dis ,  Sire,  pardon^ 
nés  fi  j'ons  prins  la  valicence  d'-nous 
adrefler  à  vous ,  comm'-çà  tout-de-got. 
Je  ne  nous  le  ferions  pas  permins,fila 
chofe  n'eut  pas  tant  prefTé  ;  &  pis, 
d'ailleurs  ,  j'-dis  comme  j'-dis ,  ç'-n'eft 
pas  vous  faire  un  injure ,  j'efpère  ,  que 
d'-vous  croire  aflez  indurgent  pous  ef* 
coûter  les  pus  petits  comme  les  pus 
grands Y  -  a-  gros,  s    ■ 

Je  m'-fais  Thonneur  de  vous  aiïurer, 
que  fi  vous  faites  çà  ,  SIRE,  vous 
vous  fer  es  z'- honneur  y  tout  comme  le 
Prince  de  Refca,  chez  l'Alcade,  j'dsî 
<jue  j'-dis  ;  car  ,    perfpnne    dans    vos 


(h) 

Courtifans  de  Cour ,  ne  fera ,  z'-et  n'eft 
avec  plus  de  franchife  ôc  de  fidélité  que 
moi  y 

SIRE, 

De  Votre  Majefté, 

Le  très-humble   &  très- 
Paris  j  ce  XI  Sept.  afleftionneux   Surjet, 

1787.  BaRÔGO    -   NiAIZET. 

P,S,  J'-dis-core,  SIRE,  &  c'eft 
mon  dernier  mot ,  qu'en  nous  rendant 
la  Liberté  ^  &  pis  nos  Parlemens ,  vous 
attirerés  fus  votre  règne  pus  de  bèné- 
dictions  que  n'en  pourront  donner 
z'-avec  deux  doigts  ^  dans  toute  leux 
vies  ,  tous  les  Evêques  ôc  Archivêques 
de  vout  Royoume. 
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